
Un outil de connaissance pour définir 
une stratégie territoriale
La Normandie est constellée de villes moyennes et de pe-
tites villes qui maillent et irriguent l’ensemble du territoire. 
Structurant l’armature urbaine, ces villes rayonnent sur 
des bassins de vie constituant l’assise de leur développe-
ment. La plupart d’entre elles subissent aujourd’hui une 
perte d’attractivité, notamment dans les centres-villes qui 
peinent à maintenir leur population et leurs activités com-
merciales. Les agglomérations reconstruites après la se-
conde guerre mondiale sont particulièrement impactées 
du fait de la déqualification et de la désaffection d’une 
partie du patrimoine. La majorité des villes normandes 
s’engage par conséquent dans des démarches de re-
conquête urbaine visant à renouveler l’attractivité de 
leurs centres-villes. 

L’élaboration des stratégies à mettre en œuvre s’appuie 
« en amont » sur la réalisation d’un diagnostic territorial 
dont la rigueur conditionne le choix et l’efficacité des 
actions à entreprendre. Dans sa finalité, le diagnostic se 
définit comme un instrument de connaissance et un pro-
cessus partenarial visant à élaborer et mettre œuvre une 
stratégie territoriale. Il doit être réalisé avec méthode, en 
associant le plus possible les acteurs locaux pour croiser 
les regards et parvenir à une vision partagée du territoire. 

Effectuer un état des lieux du territoire
La première étape du diagnostic consiste à effectuer un 
état des lieux chiffré du territoire qui suppose en amont 
une recherche documentaire (livres, articles de journaux, 
sites Internet…) et la collecte de données statistiques au-
près des détenteurs d’informations ou en téléchargeant 
les données sur Internet. Les politiques d’open-data fa-
cilitent l’accès aux données, mais certaines d’entre elles 
nécessitent des exploitations spécifiques du fait de la 
complexité et des conditions d’utilisation des fichiers. En 
région, des structures comme les agences d’urbanisme 
collectent et organisent l’information sous forme d’ob-
servatoires et savent manipuler des fichiers complexes. 

L’existence de centres de ressources et d’ingénierie de 
ce type facilite l’accès aux données.

Une fois collectées, les informations doivent être analy-
sées et cartographiées pour apprécier la situation et les 
dynamiques du territoire. L’absence de données peut 
conduire à réaliser des enquêtes de terrain, sachant 
que leur organisation est coûteuse et chronophage. Sur 
le plan statistique, les données ne sont pas toutes ré-
centes (le recensement a trois ans d’ancienneté), mais 
permettent néanmoins de produire des indicateurs perti-
nents. Le diagnostic doit être enrichi en interviewant des 
acteurs locaux, en variant les « profils » pour diversifier les 
points de vue.

Identifier les enjeux d’avenir
La deuxième étape du diagnostic vise à identifier les 
forces et les faiblesses du territoire, mais aussi à repérer 
les opportunités à saisir et les menaces à surmonter dans 
les années à venir. L’idéal est de « formaliser » l’ensemble 
avec des acteurs locaux. Ces éléments sont en général 
résumés dans une matrice « SWOT », acronyme anglais de 
« Strengths Weaknesses Opportunities Threats » signifiant 
« Forces Faiblesses Opportunités Menaces ». Ce tableau 
porte la dénomination « MOFF » en français.

La troisième étape du diagnostic consiste à identifier les 
enjeux, c’est-à-dire déterminer ce que peut perdre ou 
gagner le territoire dans les 10 ou 20 ans à venir, et ci-
bler les problématiques pour lesquelles il faudra inévita-
blement engager des actions. Leur formulation conduit à 
mettre en évidence les atouts et les handicaps du terri-
toire (forces et faiblesses qui le différencient fortement des 
autres territoires) et les défis auxquels il devra faire face 
(challenges et obstacles majeurs à surmonter). Les enjeux 
doivent être ensuite priorisés pour définir les grandes lignes 
stratégiques du projet de territoire.

L e diagnostic de territoire est un  
« état des lieux qui recense, sur un 
territoire déterminé, les problèmes, 

les forces, les faiblesses, les attentes des 
personnes, les enjeux économiques, so-
ciaux et environnementaux. Il fournit des 
explications sur l’évolution du passé et 
des appréciations sur l’évolution future. »  

Commissariat Général à l’Égalité  
des Territoires (CGET)
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Fiche méthodo #1 : LE DIAGNOSTIC TERRITORIAL

Le diagnostic territorial  
en pratique

Choisir des zones de 
comparaison
Pour identifier les forces et les faiblesses 
du territoire, il est indispensable de se 
comparer à d’autres territoires dont le 
choix va être par conséquent détermi-
nant. La zone de comparaison peut être 
la région ou le département d’apparte-
nance (zone englobante), un territoire 
limitrophe ou peu éloigné (zone voisine) 
ou un territoire de nature équivalente 
(zone sœur). Dans ce dernier cas, une 
ville reconstruite peut se comparer à 
d’autres villes reconstruites, en les sélec-
tionnant en fonction de leur taille et de 
leur localisation géographique (Calva-
dos, Manche, Orne…).

Définir le périmètre d’étude
Il convient ensuite de définir le péri-
mètre d’étude pour mobiliser les don-
nées et choisir un échelon d’analyse 
pertinent. Concernant les villes recons-
truites, le périmètre d’étude peut être la 
zone d’emploi (bassin économique), le 
bassin de vie1 (au sens de l’INSEE), l’in-
tercommunalité (EPCI), l’unité urbaine2 
ou la ville-centre (commune la plus im-
portante). L’échelon géographique re-
tenu doit être le même pour les zones 
de comparaison (zones voisines et 
zones sœurs).

Regarder le passé
Le diagnostic doit commencer par un retour sur 
l’histoire du territoire, car « celui qui ne sait pas 
d’où il vient ne peut savoir où il va3 ». Le regard 
vers le passé permet de mieux comprendre cer-
tains traits culturels et éclaire sur le patrimoine, les 
formes urbaines et les sites existants. Une analyse 
de l’extension du tissu bâti permet d’appréhender 
les différentes phases de construction des espaces 
urbanisés et éclaire par conséquent sur le fonc-
tionnement du territoire. Sur le plan statistique, le 
diagnostic ne doit pas se contenter d’une photo-
graphie de la situation présente : il doit remonter 
dans le temps pour percevoir les évolutions pas-
sées au cours des dernières années (sur 5, 10 ou 20 
ans selon les sources disponibles).

1 Territoire sur lequel les habitants accomplissent la 
majorité des actes de la vie courante.

2  Commune ou ensemble de communes constituant une 
agglomération de plus de 2 000 habitants.	

3  Antonio GRAMSCI. 	

Carte « attractivité résidentielle » des bassins de vie normands.

DES SOURCES D’INFORMATIONS DIVERSIFIÉES

Les sources statistiques sont très diversifiées pour faire un diagnostic 
de territoire. Les plus utilisées sont produites et diffusées par l’INSEE, 
en tout premier lieu le recensement de la population concernant 
la population et l’emploi. L’Institut de la statistique exploite égale-
ment des fichiers administratifs et fiscaux pour extraire des données 
sur la démographie (état-civil), les entreprises (SIRENE), le tissu pro-
ductif (CLAP) ou encore les revenus (FiLoSoFi). De nombreux orga-
nismes mettent également leurs informations à disposition comme 
la CAF pour le profil des allocataires, les URSSAF pour l’emploi ou 
Pôle Emploi pour le chômage. Les questions de mobilités peuvent 
être appréhendées au travers des données des déplacements do-
micile-travail de l’INSEE et par l’analyse des Enquêtes Mobilités Cer-
tifiées Cerema réalisées en Normandie.

Cette diversité de sources permet d’apprécier les différentes fa-
cettes des territoires, mais prend du temps pour mobiliser l’infor-
mation, d’où l’existence d’observatoires pour organiser et mo-
biliser rapidement l’information. C’est le cas en particulier des 
«  dossiers complets » proposés par l’INSEE (www.insee.fr/fr/statis-
tiques/zones/2011101) ou de « l’observatoire des territoires » géré 
par le CGET (www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/observa-
toire-des-territoires/fr/node) qui permet d’extraire et de carto-
graphier une large palettes d’indicateurs à différents échelons 
géographiques. Dans l’Ouest de la Normandie, les données des 
observatoires de l’AUCAME sont également disponibles sur le site 
internet de l’agence (www.aucame.fr). 
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Positionner le territoire dans sa région
Le territoire se situe dans un espace régional dans lequel 
il s’insère. Le diagnostic va devoir répondre à plusieurs 
questions : quel est le poids démographique et éco-
nomique du territoire ? S’inscrit-il dans une dynamique 
métropolitaine ? Quels liens entretient-il avec les grands 
pôles et les territoires de la région au regard des mobili-
tés ? Est-il interconnecté aux grands réseaux de transports 
et de communication (autoroutes, quatre-voies, voie fer-
rée, aéroport, internet haut débit, couverture mobile…) ? 
Se situe-t-il dans un espace touristique ? L’analyse vise à 
apprécier l’attractivité et le rayonnement du territoire à 
l’échelle régionale.

4  Îlots Regroupés pour l’Information Statistique. 	

5  Maille territoriale constituée de carreaux de 200m sur 200m. 	

6  Cartes de concentration lissant les densités (population, emploi, établissements...). 	

Caractériser le territoire
Le diagnostic doit caractériser le territoire en termes de 
population, d’emploi et d’activités, d’immobilier, d’in-
frastructures, d’équipements, de commerces, de ser-
vices, d’environnement, de mobilité… L’objectif est de 
définir le profil démographique, économique et social 
du territoire, et d’apprécier le cadre de vie et la quali-
té de vie des habitants. La comparaison avec d’autres 
zones permet de déterminer ses spécificités. En termes 
de cartographie, la maille d’analyse doit être la com-
mune et l’IRIS4 (quartier au sens de l’INSEE), certains mo-
des de représentation permettant des analyses plus fines 
(carroyage5 et cartes de chaleur6). Concernant les villes 
reconstruites, une attention particulière doit être portée 
aux problématiques d’habitat (copropriétés, structure du 
parc de logements, vacance…).

Carte « niveau de vie » par commune et quartier de Caen la mer.

NB : La cartographie se limite aux zones d’habitat.

Exemple de carte à l’échelle 
de l’IRIS

Exemple de carte carroyée

Exemple de carte de chaleur
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Percevoir les dynamiques
Le territoire forme un ensemble dont les dynamiques 
sont toutes interreliées. Les analyses doivent être « thé-
matiques », mais aussi « systémiques » pour mettre en 
exergue les liens entre les différents phénomènes. 
L’installation de familles en périphérie des aggloméra-
tions dynamise par exemple les espaces périurbains, 
mais affecte la vitalité démographique et commer-
ciale des centres-villes. De même, elle altère l’activité 
agricole et la biodiversité par la consommation d’es-
pace qu’elle induit. Le diagnostic doit donc percevoir 
et expliciter les dynamiques à l’œuvre, notamment 
sur le plan démographique (mouvements de popu-
lation), social (niveau de vie), immobilier (marché 
de l’habitat), économique (emploi, foncier et com-
merces) et touristique (fréquentation).

Faire une balade urbaine
Pour affiner le diagnostic territorial, une balade ur-
baine peut être envisagée pour apprécier l’am-
biance urbaine et le fonctionnement de la ville. Le 
principe est de traverser l’agglomération en déam-
bulant et en prenant des photos pour analyser visuel-
lement l’architecture, l’urbanisme, les mobilités ou les 

liaisons interquartiers. Le regard d’un urbaniste et son 
ressenti permettent de « décrypter » la ville en don-
nant des clefs de lecture adéquates.

Synthétiser le diagnostic
L’appropriation du diagnostic est le préalable néces-
saire à l’élaboration de la stratégie et au succès de sa 
mise en œuvre. Une synthèse doit donc être rédigée 
pour communiquer et diffuser les grands messages 
de l’analyse. Elle peut faire l’objet d’une publication 
commentée reprenant les principaux chiffres « clés » 
et cartographies du territoire. Des présentations de-
vant les élus, les acteurs locaux, voire les habitants, 
favorisent l’appropriation et le partage des connais-
sances.

Caen Normandie
AUCAME

Agence d’urbanisme de Caen Normandie Métropole
21 rue de la Miséricorde - 14000 CAEN
02 31 86 94 00 / contact@aucame.fr
www.aucame.fr
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Contact : jp.briand@aucame.fr

Pour en savoir plus : 
PLH Caen la mer : diagnostic – mai 2019 :
•	www.caenlamer.fr/sites/default/files/documents/plh2019-

2024-diagnostic-varret.pdf

SCoT Caen-Métropole : diagnostic – octobre 2018 :
•	www.caen-metropole.fr/sites/default/files/201810_

diagnostic-scot.pdf

Contrat de ruralité : diagnostic & enjeux du territoire Cœur 
de Nacre – mars 2018 : 
•	www.aucame.fr/catalogue/travaux-pour-les-membres/

contrat-de-ruralite---diagnostic---enjeux-du-territoire-
coeur-de-nacre-272.html

Le centre-ville de Caen : un enjeu métropolitain – 
décembre 2012 :
•	www.aucame.fr/catalogue/act-urba/le-centre-ville-de-

caen--un-enjeu-metropolitain--167.html

L’avenir des villes moyennes dans le développement de la 
Basse-Normandie - décembre 2011 : 
•	www.etudes-normandie.fr/upload/crbn_cat/1/620_2568_

avis_villes_moyennes.pdf

Référence :
La démarche de diagnostic de territoire - Définitions & 
Méthodes :
•	 www.diagnostic-territoire.org

LA PROSPECTIVE TERRITORIALE 
DES VISIONS D’AVENIR POUR ORIENTER LES CHOIX

La prospective est une méthode alternative ou complémentaire pour construire une stratégie territoriale. Elle consiste à créer un groupe 
de prospective de 20/25 personnes choisies en fonction de leur profil pour explorer les futurs possibles. Le groupe se réunit plusieurs fois 
pour dresser un état des lieux du territoire, identifier les problématiques qui vont être déterminantes et élaborer des scénarios prospectifs 
présentant des visions d’avenir différenciées. 

Le caractère participatif de la démarche constitue la force de cette méthode, son succès reposant sur le choix des participants et la 
qualité de l’animation. L’intérêt pour le territoire est de se projeter dans le temps et de viser un « futur désiré ». Dans le processus, le dia-
gnostic occupe une place limitée : son seul but est de percevoir le « ressenti » des participants sur la situation du territoire et d’identifier 
les facteurs « clés » qui vont le faire évoluer.     

Argentan


